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Pour la relève de la chanson québécoise

Starmania
4Cest sans doute parce qu'au 

premier chef Claude Girard a cm 
profondément en l'actualité du 
texte de Starmania qu'il a pu 
monter avec autant de bonheur la 
troisième version de cet opéra* 
rock écrit par Luc Plamondon sur 

une musique de Michel Berger. 
Conviction qu'il a su faire partager 
à toute la jeune équipe d'artistes, 
de sorte qu'il ressort de ce drame 
joué et chanté une impression de 
profonde cohérence et même une 
apparence de vraisemblance com­
me on a pu le constater cette se­
maine au Festival d'été de 
Lanaudière.

par Léonce GAUDREAULT

Avant l'ouverture du rideau, 
Claude Girard affumait que Starma­
nia était devenu éminemment con­
temporain avec cette violence déjà 
présente dans nos villes, et que Pla­
mondon utilisait il y a dix ans com­
me trame de vie dans cette ville fu­
turiste Monopolis.

Pas si mal, observait-il, que cet 
opera-rock en soit déjà à sa troi­
sième production. "A chaque fois, il 
trouve une nouvelle vie. Et dans dix 
ans, si on le refait encore, ce sera de 
nouveau très different. A moins, 
ajoutait-il, qu'il y ait au Québec de 
nouvelles comedies musicales qui 
puissent permettre à autant de 
jeunes de travailler ensemble et de 
creer un evenement." Comme c'est 
le cas avec cette nouvelle version.

Le "1984" de Plamondon
C'est davantage le public que la 

critique du milieu artistique et 
journalistique qui, par son affluen­
ce aux guichets des amphitheatres 
dans les différentes vüles où la 
tournée doit s'arrêter, déterminera 
si le texte de Plamondon a su bien 
vieillir ou pas.

Déjà, on mise sur deux se­
maines de spectacles à la Place des 
Arts et on espère que l'intérêt des 
Montréalais obligera à de nom­
breuses supplémentaires comme ce 
fut le cas en 1980. Cinq représenta­
tions sont déjà prévues en septem­
bre à Ottawa et le même nombre au 
Grand théâtre de Québec en décem­
bre. On espère évidemment dépas­
ser l'importance de la tournée de 
81, car il y en avait eu une cette 
année-là après le triomphe mon­
tréalais, contrairement à ce qu'on 
écrivait dans la critique publiée 
mercredi.

Sans prétendre à la profondeur 
de "1984" du romancier George Or­
well, Starmania évoque aussi le 
problème de la déshumanisation 
des rapports dans une société tota­
litaire, sur un fond de lutte entre 
deux pouvoirs fascistes, une bande 
de zonars terrorisant les citadins et 
un chef tyrannique de l'ère 
atomique.

Ecrit au début de la "punki- 
tude" d'il y a une dizaine d'années, 
le texte nous montre aiyourd'hui 
un monde de punks quelque peu 
délavés par le temps. Les mêmes
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interrogations demeureraient sans 
doute, mais c'est la manière de les 
poser qui serait différente aujour­
d'hui. Mais doit-on être aussi exi­
geant sur le contenu d'une comédie 
musicale ou d'un opéra-rock que 
pour une oeuvre théâtrale? Sûre­
ment pas.

Absence de vraisemblance qui 
pose la (piestion de la pertinence de 
reproduire ce Starmania. Pour faire 
rouler la business du showbiz, sim­
plement. Et pour désarmorcer cette 
propre question d'opinion, le criti­
que pourrait à son tour se dire..."et 
pourquoi pas". Le showbusiness 
québécois et, surtout, ses artistes 
ont grandement besoin de cette re­
lance qu'annonce assurément Star­
mania m. Il s'agit de se rappeler 
l'échec récent de la comédie musi­
cale montréalaise "1929", pourtant 
largement subventionnée.
Un tremplin essentiel

Cette question de pertinence du 
texte mise de côté, alors commence 
le plaisir, simplement. Et ce plaisir 
est total.

Car ce Starmania in a tout pour 
plaire. Et pourtant, bizarrement, il 
n'y a aucune star dans la 
production.

Le plaisir a certainement com­
mencé chez le concepteur de cette 
nouvelle version, Claude Girard. En 
1980, ce peintre chicoutimien d'ori­
gine, formé aux Beaux-Arts à Qué­
bec, avait signé les décors. Cette 
fois-ci, il a tout fait, concept scéni- 
(^e, mise en scène, costumes, direc­
tion d'acteurs-chanteurs. "J'ai tout 
fait pour garder l'unité de cette pro­
duction." Il y est parvenu. Autant 
par la distribution des rôles, bien 
équilibrée, que par les enchaîne­
ments réussis entre chacun des 
numéros chantés. En ramenant de 
trois à deux heures la durée de ce 
spectacle, l'oeuvre peut se suivre 
avec beaucoup d'intérêt.

Le décor est d'une sobriété 
étonnante pour ce monde du star 
system. Un plateau circulaire en­
touré de deux escaliers dormant
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Le nouveau visage de Starmania III, jeune et dynamique, annonçant une relève prometteuse 
pour la chanson québécoise. De gauche à droite: Isabelie Bégin (ia speakerine Cristal), Marie 
Carrnen (la serveuse automate), Marie-Denise Pelietier (Steila Spotiight), Maude (la rockepse 
Sadla) et sur la deuxiêrne rangée Jean Leloup (Ziggy), Marc Gabriel (le speaker Roger Roger), 
Richard Groulx (le businessman Zéro Janvier) et Normand Grouix (Johnny Rockfort).
accès â une mezzanine. Et de cha­
que côté, l'Underground Café et le 
studio de télé. Sobre mais efficace.

mier microsillon coproduit avec la 
France.

C'est le triomphe de la jeunesse 
artistique du Québec. Quatorze 
chanteurs avec une moyeime d'âge 
de 25 ans, allant de la jeune Isabelle 
Bégin (17 ans) dans le rôle de la 
speakerine Cristal à Richard Groulx 
jouant avec crédibilité Zéro Janvier, 
le businessman d'âge mur à qui 
Claude Dubois avait offert ses su­
perbes interprétations dans le pre-

La première partie du spectacle 
nous avait permis, dans la critique 
déjà publiée, de signaler la quaÙté 
exceptionnelle du travail de Marie 
Carmen (Aubut), réussissant à sor­
tir des sillons profonds laissés par 
les deux serveuses automates 
précédentes, Fabienne Thibeault et 
Louise Forestier. Celui aussi de Nor­
man Groulx en Johnny Rockfort, le 
chef de gang.
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Ayant maintenant entendu la 
majeure partie du deuxième et der­
nier acte, il faut insister davantage 
sur Maude (autrefois de Spa Ro­
mance de Québec) et en particulier 
sur sa superbe interprétation, pres­
que démoniaque, de la chanson po­
pularisée par Nanette Workman de 
"Ce soir on danse à Naziland". Jean 
Leloup (Leclerc), interprète égale­
ment originaire de Québec comme 
le sont Marie Carmen et Maude, 
rend aussi avec chaleur le disquaire 
mythomane Ziggy. Et aussi à noter 
la belle voix de Marie-Denise Pelle­
tier jouant Stella Spotlight, le sex 
symbol joué par Diane Dufresne 
dans la production parisienne. La 
jeunesse de la chanteuse enlève 
toutefois de la crédibilité au 
personnage.

Soutenues par six choristes 
composant les punks rebelles de 
Johnny Rockfort et par cinq excel­
lents musiciens dirigés par le pia­
niste Daniel Piché (dont Jean-Fer­
nand Girard de Québec), nos 
nouvelles étoiles montantes de 
Starmania redonneront un souffle 
d'espoir à la chanson québécoise.

Ne serait-ce que pour cela, il va­
lait la peine de faire renaître 
Starmania.#
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